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Loin de moi la prétention de soutenir que lee idées morales, poli­
tiques et religieuses puissent se démontrer à la manière des vérités 
mathématiques ou physiques. Elles ne sont pas sans fondement, 
toutefois ; et, comme lia dit Pascal, ce qu'on appelle coeur, foi, inspi­
ration, amour, si l’on prend ces mots dans leur sens relevé, est encore 
intelligence, raison, vérité en quelque manière. Non, ce n’eert pas 
pour de brillantes chimères que nous avons versé le plus précieux de 
notre sang et exposé, sans retour sur nous-mêmes, notre pays à la 
ruine. La majesté du vrai et du juste, et non pas seulement le feu 
follet, d'un beau rêve, dirigeait nos pensées et exaltait nos senti­
ments. C’est, pourquoi notre victoire n'aura pas été le miracle 
inouï, mais éphémère, (l’un (peuple que transporte hors de lui-même 
une passion grandiose. Elle est Je fruit de la pensée réfléchie com­
me de l’élan ihi coeur. Elle durera donc, et elle continuera son effet 
à travers les luttes nouvelles qui peut-être naîtront de nos victoi­
res mêmes. L’action efficace, en ce monde, n’nppartirm ni à l’im­
pulsion irréfléchie et sans lendemain de la pasaiom, ni à la pensée 
contemplative du rêveur qui plane au-dessus de la mêlée, mais bien à 
l'union harmonieuse et indissoluble de la réflexion et de l'effort, de 
la foi et de la pensée, de l’amour et de l’énergie. Demain comme 

I hier, soyons vraiment hommes, c’est-il-dire osons être les rolloho- 
I mteirrs de Dieu, de ce Dieu, exempt d’envie, qui, en revêtant l’hu­

manité pour nous unir il lui, nous a appelés à faire, avec lui, deecen- 
l dre sur la terre la justice et le paix.

LA LITURGIE ET LE PEUPLE

|A liturgie est l'étiquette sacrée qui, dans nos églises, 
dirige les actes de la vertu de religion et en rythme 
le développement C’est la règle très antique, très 

I harmonieuse et très artistique de la prière et du culte. Rien 
Iobservée, sans hâte et sans lenteur,, elle n’est pas seulement 
[édifiante, c’est un charme. Elle plaît au peuple. Il la com- 
Iprend, il l’aime et s’y attache. Elle attire les foules et remplit 
[les églises. Les fidèles, un bon paroissien en mains, suivent, 

ompronnent et s’unissent intimement à l’Eglise, cette suMime 
anlt.

N'ainiez-vous pas cet enfant qui, gravement et posément, au 
Mgnifieat, vient encenser par trois fois le peuple après l’avoir 
i trois reprises salué avec respect ? Ce geste n’est-il pas saisis-


